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ý-Pourquoit-.".rParce -que.Je- ne-Pai -pas-voulu. Ei:iatfu-þ
-Alors voua aviez de bonnes raisons pour en agir ainsi ?
-Des raisons bien -iéile's.î A A . O
-Expliquez-vous; s'il vous plait. t
-D'abord, les partis ne me coniaišï~pas tout-à fait.
--Je votUerOi.s ,,?Ensui.tei3; i *a di a.Ul Ti' :i UdJ
-- Ensuite.... la vie de fille n'est pas celle de garçon, et mon état m'a toujours

été et m'est encore tirèâ agréables _. I
eiéifeoi4'yhÉidé diffÉerèdèé, inbiVeritre votre état et le mien.

1Pardonnez ! une fille peut-se suffireen tout, landisiqp'ùn'garçon ne.lefpeuf þas.
fI l'est vrai ; mais un,.garion'ne se passe ,pas,npour toit, -cela, delboiré.niide
*manger;yil ne.manque.jàmais dehrien,'etest. aussi à Paise. que fia .filleula' tphis

-Je vous crois ; mais convénez que 'souven ilivous est désàgréable l'erinuyeux,
;fatigait, -d'te obligé, de 2vir à:tout, decouririci et:lag de comniarider utie:cliose,
une autre sansetre.satisfait;Dans ces momehtsýlàj ne dites'-vouspas en soupirant.-

CSL. -j'étais marié,'je Inuraisýpas tout ce trouble If.-' · p :
-Vous dites vrai, mademoiselle, et je vois aujourd'hui stout le désàgréfientde

-mon état;'nmais icorhmentivdulez-ious que jq me fassé à la.vie-d'homme niârié si
celle le garçon me fatigue, m'ennuie ? . -:1 i

-Dans le ménage ce ne sont que de petites misères; -aucquelles vous vou'à ferez
bien vîte, je 'vous assure (f Il'n',yaqe le fremierpas-qui-coûte.: - #', _ -

Là-dessus je me séiare.idermont interloctitrice;'.queije; remercie de :ÉeW-bons
et-inéressés vissglet, graêe- à, dette îrespéctable, demoiselleiy je mie rendà' à:':ma
pe.nsionitòutà-faitif revenu dedinei.Idées ànti-matrirmonialés. ,En entrant dans ma
chambreje suis frappé de l'air d'abandon;:de at'rstesse qui.y règne. i Il me sémble
.être.dans ue«fosse:Àl'atmosphèré qbi::m'èntour-eîtpesant; laflumière qui'pen-
tre à travers les carreaux de ma fenêtre est pâle, affaiblie ; les murs-.dé,ma chambre
ressemblent à ceux d'un humide cachot, et moi,:jeime crosUn:prisonnierqu'on y
Ao.ublied-Umriefprofàndeiiélancolié s'ernpa'ye de.pi: -iour la, chasser, jouvre-un
livre queje referme aussitôt; je prends ma flûte pour en jouer, et je ne tiré;que:des
sons étouffés et plaintifsti-:Alorà jeijette lw'fiûte de c'ôt') et1pèrsuadé'quefje'suis le
plus malheureux des h'ommes,zje-mienfoncé:la tête:dans mes-deux mains-ipobr-me
livrer à mes pénibles réflexious.«'7 e- - f * . i " :

Après une grosse, démi-heure de révéries,;jemeisensla.téteplus légère, je-res-
pire plus librement, la lumière du jour est plus vive. C'est cela, :me-dis-jél avec
joijeiais rne.marier !. Lavie.déai-on:est:partrop ýennuyeuse, et j'en dëvien-
drii fou ou j'en mourrai à la peine, si je ne change d'état.- Etprenànt mon
chapeau etina 'danné en.fredonnahitaun air.joyéux, 'd'un bond je me trouveans la
rgppu aller je>ne saisi où,a:lojsque jeme trouve' face 'à'face aveci un 'ami, garçon
comme moi.

f-Tienas-!,iens ! teyvoilà, s'ëcrietJil en!ineserrànt-la maii.- Mais d'oùuviéns-tu?
le,-ma.pënsion. ·Jen?diipasquittétQuéb'ec:une seconde.

!-: unýsiècleIquéjeýne t'ai pas vu! , Quelles nouvelles?'
-Rien d'étrange, ma foi. .:

'h'-"iTufeà:toujours garçoni-ïjespère,? : :f'-f
;fOuipf pour là, présent- 'mais Je vais:me mariér bienfôt

wiw-Ahdlçéfarceurd .. Td badinesi, sàneidoute-1 . '

,-:,Je suis.'sérieur:aLavier de garçon: comméhce!àm'ennuer..f::f
-Pauvre fou ! tu t'ennuies d!otrei trop bienn: h . ' .

;->r-fJé-ne:crois-pa's, :en, me-inarontfretrepire que je suié àeprééentJf t,;
-Jedle>crois,smoî carsittuf edSfatiguéde la'vierder gårçonyqüesser ce'donc

da-nshle.ménagelrdf 1'f ffã -. '- r' -- .: if ff 'r Xf -

.- Je:cangri.d1étattöumjouirap et·jgy gagnerai peut.-être.
* -o-Je:te le'souhaite4de;tout-monr coeurr'et au~ plaisir.de -se-revoir."


